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Le Programme RZgional Nutrition SantZ en Alsace (PRNS)
Gwenaelle Maudet, MutualitZ Frane aise d@lsace, Strasbourg

L@lIsace prZsente I@Qne des situations les plus prZoccupantes en France pour ce qui concerne les maladies
en lien avec I@limentation (certains cancers, diabete, obZsitZ, maladies cardio-vasculaires, etc.). La
prZvalence du surpoids et de I@bZsitZ chez les enfants et chez les adolescents est parmi les plus
ZlevZes de France.

Compte tenu de cette situation dZfavorable, les autoritZs sanitaires de la rZgion ont dZcidZ d@laborer et de
mettre en | uvre un programme rZgional nutrition santZ (PRNS) ™ partir de 2005 et pour une pZriode de 10
ans, c@st~ dire suffisamment longue pour ¢ tre efficace et avoir un impact sur les comportements.
Ces prZoccupations ont rencontrZ celles de la MutualitZ Franeaise Alsace qui depuis 2004 a fait de la
nutrition 1@n de ses axes majeurs d@htervention dans le cadre de sa programmation annuelle OPrZvention et
Promotion de la santZO En effet, celle-ci dZveloppe de nombreuses actions en partenariat avec les
diffZrents acteurs rZgionaux, mais Zgalement aupres de diffZrents publics tels que les collZgiens, les
Ztudiants ou bien encore les personnes %gZes. Aussi, La DRASS Alsace, la DDASS du Haut-Rhin et la
MutualitZ Frane aise Alsace sont les pilotes de ce programme.
Les promoteurs du programme, conscients que le secteur de la santZ ne peut parvenir ~ lui seul ” inflZchir la
situation nutritionnelle dans la rZgion, ont dZcidZ de dZcloisonner la rZflexion en associant” la dZmarche de
nombreux acteurs (Zlus, acteurs Zconomiques, acteurs associatifs, professionnels de santZ, etc.) des la
conception du programme.
Le PRNS Alsace comprend sept axes dintervention :

1. Le dZveloppement de projets territoriaux de nutrition santZ

2. Les actions en direction des enfants, des adolescents et de leurs parents

3. Larestauration collective

4. Le dZpistage et la prise en charge prZcoce et globale des pathologies de la nutrition

5. Les personnes en situation de prZcaritZ

6. Lacommunication et Ihformation du consommateur

7. Larecherche et le dZveloppement dans les entreprises du secteur agroalimentaire
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Brest : ville active du PNNS
Docteur Ronan Le Reun D Service SantZ Publique P Ville de Brest

La ville de Brest s@st engagZe depuis 1998 dans le champ de I@ducation nutritionnelle. En 2003, le service
de santZ publique a finalisZ son C Programme Nutrition SantZ Brest E basZ sur

" objectif nj1 du PNNS : promotion de la consommation des fruits et IZgumes

" objectif nj6 du PNNS : rZduire la cholestZrolZmie

" objectif nj9 du PNNS : promotion de I@ctivitZ physique quotidienne

L@bjectif est de toucher I@nsemble de la population, toutes les tranches d@ge : CEducation nutritionnelle
d@ge en %ge E. Ce programme nutritionnel qui est rZalisZ avec le soutien de partenaires institutionnels et de
partenaires privZs est aussi en lien avec le PRAPS.

Quatre axes stratZgiques ont 7tZ dZfinis

1 BLnformation : Iihformation vers le grand public se fait gr¥e aux :

" CLundis de la santZ E : confZrences mensuelles ~ la facultZ, gratuites, ouvertes ~ tous, traduites en
langue des signes, de 18h30 ~ 20h. Ces confZrences abordent rZgulis rement les the mes du PNNS,
et rassemblent chaque mois depuis 5 ans entre 600 et 1100 personnes.

CSemaines SantZ E: 1 semaine de dZbats, d@xposition, de confZrences sur un the me gZnZral de
santZ. La nutrition a dZj° ZtZ abordZe deux fois.

CStands grand public E: le plus souvent en lien avec des grandes manifestations sportives. Une
Zquipe de professionnels (mZdecins, diZtZticiennes, infirmisres) informe le public sur I@quilibre
alimentaire et propose du dZpistage de cholestZrol.

2 bLa Formation : elle est destinZe ~ des professionnels et des bZnZvoles. Elle concerne :
" les mZdecins libZraux, les Ztudiants en mZdecine, en soins infirmiers, en Zcole de sage femme.
les aides ~ domicile pour les personnes %gZes: actuellement la ville de Brest soutient un
programme de formation sur 2 ans de 160 aides ~ domicile de I@DMR.
les Zducateurs dans les quartiers avec le programme C Alimentation Atout Prix E.

3 BL&Education : I@ducation nutritionnelle est dZveloppZe :

" dans les Zcoles maternelles et primaires sous la forme de petits dZjeuners pZdagogiques, qui
touchent environ 1000 enfants/an et 500 parents/an.
dans les colleges et lycZes sous la forme dénterventions des diZtZticiennes en lien avec les
programmes pZdagogiques, mais aussi les programmes de sevrage tabagique.
dans les clubs de sports pour sensibiliser les enfants, mais aussi les parents et les entra’neurs ~
I@nportance de I@quilibre alimentaire dans le sport loisir ou de compZtition.
dans la cuisine pZdagogique du service de santZ publique qui prend des charges des groupes
d@nfants, d@dolescents, d@dultes ou de seniors, avec un objectif thZrapeutique, ou Zducatif, ou
simplement de lien social : ce sont les C Ateliers Cuisine E.

Enfin, la ville de Brest dZveloppe depuis 2004 un vaste programme en direction des 6300 salariZs du CHU
de Brest, avec comme objectifs un changement de comportement portant sur la consommation des fruits et
IZgumes et I@ctivitZ physique quotidienne. Cette CexpZrience pilote nutrition santZ en entreprlseE est
financZe par I@ssurance maladie dans le cadre d@n appel ~ projet PNNS validZ par la Direction GZnZrale de
la SantZ. L@bjectif 2007 est la mise en place d@n projet nutrition sur les 4000 salariZs de la Ville et de Brest
MZtropole OcZane, fortement axZ sur la formation des professionnels en contact avec des publics cibles.

4 bLa Communication : le dZveloppement d@n tel programme sur une ville de 156.000 habitants demande
une communication particulie re et en lien avec les actions de communication nationales du PNNS. Un logo
spZcifique, reprenant les objectifs 1 et 9 du PNNS, a spZcialement ZtZ coneu. L@hformation gZnZrale des
habitants dans le domaine de la nutrition passe aussi par le journal de la municipalitZ.
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Projet Epicure, le plaisir de manger ZquilibrZ
_Docteur Alain Simon,
Domicile Action TrZgor, 11 bd Louis Guilloux, 22300 LANNION

Le contexte du projet

Les constats qui sont ~ 1@rigine du projet Epicure, posZs par les professionnels de I@ssociation, notamment
les techniciennes de I@ntervention sociale et familiale (TISF), mais rZvZlZs aussi par une enquete rZalisZe
aupre s des familles, rejoignent ceux du Conseil National de I@limentation : une alimentation ZquilibrZe, une
rupture constatZe dans la transmission de la culture culinaire, une Zvolution prZoccupante des situations
d®bZsitZ, une absence de Cmise en sce ne E du temps de repas qui n@st pas utilisZ suffisamment comme
un moment privilZgiZ de convivialitZ et d@changes.

Les objectifs opZrationnels du projet

La mise en | uvre de ce projet partenarlal qui s@dresse ~ des familles de I@rrondissement de Lannion,
aidZes ou non par I@ssociation, vise ~ atteindre les trois objectifs suivants qui s@te grent dans les objectifs
prioritaires du Programme National Nutrition SantZ (PNNS) :

- faire Zvoluer les comportements alimentaires par un travail de sensibilisation,

- favoriser la relation parents/enfants autour des pratiques alimentaires,

- favoriser les Zchanges et I@uverture ~ partir du support de I@limentation.

Les rZalisations du projet

Les actions qui ont Zthmises en | uvre ont toutes pris appui sur une approche positive et dZculpabilisante
des questions de santZ. Elles ont aussi privilZgiZ, ~ travers une relation de confiance et de proximitZ, la
dZmarche participative ~ partir de la rZalitZ des situations vZcues par les personnes concernzes.

Quelques exemples de rZalisation :

- sensibilisation des professionnelles de I@ssociation (TISF et aides ~ domicile) par une diZtZticienne,
membre du comitZ de pilotage du projet ;

- dZcouverte de la fabrication du pain chez un particulier ;

- temps fort autour de la Semaine du Gozt "~ partir d@ne exposition rZalisZe par la CLCV du Finiste re ;

- travail de sensibilisation rZalisZ ~ domicile par les TISF ~ I®ccasion de leurs interventions et partir
des guides du PNNS ;

- organisation d@ctions C Petit dZjeuner E avec quelques Zquipes enseignantes et des parents ;

- conception multipartenariale (dont des associations d@abitants) et animation d@n apre s-midi ludique
autour de plusieurs thZmatiques liZes " I@limentation.

Perspectives du projet

Engager un travail en profondeur avec géutres partenaires du Pays du TrZgor Go' lo dans le cadre du
dispositif d@nimation Territoriale de SantZ
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Comportements alimentaires des adolescents : le pari de la santZ
Docteur Jeanne Kochanowski, mZdecin conseills re technique du Recteur,
Julien Weber, diZtZticien Rectorat - Strasbourg

L@lsace occupe " I@Beure actuelle le deuxie me rang national en matie re de surpoids et d®bZsitZ chez les
enfants de 5~ 6 ans (Etude DRESS juillet 2003).

C@st ~ partir de cet alarmant constat que s@st concrZtisZ le projet C E, imaginZ par le Docteur Jeanne
KOCHANOWSKI (MZdecin Conseills re Technique du Recteur), Raymond HILD (Conseiller Technique de la
filiere des Techniciens et Ouvrier de Service) et Michel CLEVENOT (Conseiller Technique de la filiere
Restauration). Ce comitZ technique s@nrichit aussi des compZtences de Christine MEO (Infirmisre
Conseills re Technique du Recteur) et de Julien WEBER (DiZtZticien).

Ce projet est pilotZ par un ensemble de partenaires, RZgin]e Local d@ssurance Maladie, DRASS, URCAM,
Conseil RZgional, Conseils gZnZraux 67 et 68, Direction RZgionale Jeunesse et sports, MutualitZ Fran-aise
d@lsace, CIDIL, Chambres des mZtiers et de I@griculture, CHU Hautepierre, FZdZrations de parents
d@le ves E

Dans le sillage du Programme National Nutrition SantZ, ce projet s'appuie en prioritZ sur la Restauration
Scolaire et la promotion de I@ctivitZ physique en partenariat avec 9 Ztablissements scolaires pilotes ayant
inscrit cette problZmatique de prZvention dans leur projet d@tablissement. Ces LycZes et Colleges sont
rZpartis sur I@nsemble de la rZgion.

Avant la mise en place d@ctions Cde terrain E, le comitZ technique a rZalisZ plusieurs analyses :
guestionnaires sur les comportements alimentaires et les connaissances en nutrition, analyse des stocks et
des quantitZs de sel, de matieres grasses et de IZgumes utilisZes, opZration SET de TABLE (analyse du
contenu des plateaux des adolescents). Ces opZrations seront reconduites dans un an pour Zvaluer
I@volution des pratiques et des comportements.

Sur le terrain, ce projet se matZrialise aujourd®ui par diverses actions :

¥ ACTIONS au niveau de la RESTAURATION : diminution des quantitZs de sel dans les fiches
techniques, mises en valeur des prZparations ~ base de IZgumes (au travers de recettes diffZrentes),
formation et sensibilisation des personnels de restauration aux habitudes alimentaires des adolescents,
conformitZ des menus aux recommandations du GPEM/DA, prZsence d@n diZtZticien aux commissions
de menus E

¥ ACTIONS de promotion de I@ctivitZ physique : dZveloppement de crZneau CactivitZ physique libre E
pendant les heures de permanence, promotion de I@NSS, action C nutrition E lors des cross de colls ge,
etc.

¥ Le domaine de compZtences de ce projet s@largit bien szr aux actions Zle ves, en ciblant prioritairement
les niveaux des classes de 5"

¥ ACTIONS ELEVES : actions Cpetit dZjeuner ZquilibrZ E, apprendre " lire les Ztiquettes des denrZes
alimentaires, diverses mini-confZrences sur des the mes comme CLes groupes d@liments E, invitation
assister © une pie ce de thZ%tre Cle proce s de la mal-bouffe E E
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PrZvention des maladies cardio-vasculaires : CSile cl ur vous en dit ... E
Claude Gasser, DiZtZticienne, Service d&ducation pour la SantZ, CPAM Mulhouse

C Si le ci ur vous en dit ... E est un programme expZrimental de type C Recherche-actionE menZ
conjointement par la Caisse Primaire d'Assurance Maladie de Mulhouse et I'Education Nationale.
Il a pour objectif le dZveloppement :
" de comportements favorables "~ la prZvention des maladies cardio-vasculaires en agissant sur les 3
principaux facteurs de risque que sont l'alimentation, le tabac, la sZdentaritZ
" de compZtences de communication, d'analyse et de prise de dZcision contribuant ~ rendre I'Zle ve
plus autonome.
Il prend en compte I'environnement social et familial de I'Zle ve.

A la suite d'un appel " projet lancZ par le RZgime Local d'Assurance Maladie en 2000 dans le but de rZduire
la morbiditZ, la mortalitZ et l'invaliditZ liZes aux maladies cardiovasculaires, I'Education Nationale et le
Service d'Education pour la SantZ de la Caisse Primaire d'Assurance Maladie de MULHOUSE ont ZlaborZ
un programme de prZvention de ces maladies en milieu scolaire d'une durZe de 10 ans. L'Zvaluation de ce
programme, dZbutZ en 2002, porte sur une cohorte de 220 Zlsves environ qui est suivie tout au long de
l'action.

La VallZe de Masevaux (Haut-Rhin) a ZtZ retenue pour mener cette action compte tenu de diffZrents
indicateurs socio-Zconomiques et une prZvalence des maladies cardiovasculaires dans ce secteur. Les
Zleves sont rattachZs ~ un seul college, celui de MASEVAUX, ce qui facilite le suivi de l'action et son
Zvaluation. L'action est actuellement ~ sa 3°™ annZe d'expZrimentation. Les enfants sont au CM2.

Il s'agit d'une action innovante de par:

" son inscription dans le long terme contrairement = beaucoup d'actions ponctuelles,

" son contenu: il vise bien au-del” des connaissances, une modification des attitudes et des
comportements qui seront ZvaluZs, ~ terme, par rapport” un groupe tZmoin,

" la synergie des moyens mis en | uvre et des compZtences propres ~ chaque structure : un groupe
de travail composZ de professionnels de la CPAM de Mulhouse, de I'lnspection, ZpaulZ par des
enseignants-formateurs de I''UFMa’tres, pilote l'action, la dZveloppe sur le terrain et en assure le
suivi et I'Zvaluation.

Pour rZaliser cette action, le programme s'appuie principalement sur l'intZgration de la prZvention dans les
matie res scolaire enseignZes. Pour ce faire, I'enseignant est identifiZ dans cette action comme l'acteur
principal et a ZtZ associZ au projet de s sa conception et bien avant la mise en place de l'action aupre s des
Zle ves.

A ce jour, les outils pZdagogiques destinZs au cycle 3 (fiches techniques, dossier du ma’tre, cahier de
I'’Zlsve, bo'te ~ outil) et expZrimentZs depuis 3 ans sont en cours de rZvision pour dZfinir d'une version
dZfinitive. Les rZunions de travail avec le groupe collsge ont permis d'Zlaborer ~ ce jour le programme
d'actions pour les Zleves de 6™° ainsi que les outils pZdagogiques nZcessaires. Ceux pour les Zleves de
5™M€ 4™ et 3"™ restent~ Zlaborer.

L'Education nutritionnelle dans le cadre de I'action "Si le cl ur vous en dit ... "
Les objectifs nutritionnels et pZdagogiques du programme" Si le ¢ ur vous en dit... " visent " :
" aider les jeunes "~ acquZrir ou renforcer des habitudes alimentaires favorables " leur santZ par la
promotion d'une alimentation ZquilibrZe en qualitZ (variZtZ et diversitZ des aliments) et en quantitZ
(stre ~ I'Zcoute de ses sensations de faim, satiZtZ: j'ai faim - je mange; je n'ai pas faim - je ne mange
pas; j'ai assez mangZ, je ne mange plus...)
" leur permettre d's tre/de devenir des consommateurs avertis en les aidant ~ faire des choix ZclairZs,
dZvelopper une analyse critique pertinente concernant les produits alimentaires transformZs,
limpact de la publicitZ, les stratZgies de vente des supermarchZs
les aider ~ prendre conscience et agir sur leur comportement alimentaire liZ au grignotage, au
rZflexe TV /Nourriture
" crZer un environnement favorable ~ une consommation alimentaire satisfaisante.
Tout au long des activitZs, les Zle ves sont encouragZs ~ dZvelopper la communication (travaux de groupe,
restitution par un rapporteur), les prises de dZcisions, rZsolutions de proble mes, leur pensZe critique,
I'empathie (respect des autres).
Durant ces 3 annZes, diffZrents temps forts ont ponctuZ le travail rZalisZ en classe : goZters spectacles sur
la promotion des fruits et des IZgumes, concours de dessins et de surnom pour la mascotte de l'action,
rencontres en soirZe avec les parents, journZes, petits dZjeuners, etc. Les 1°° bilans concernant les
comportements alimentaires sont encourageants : amZlioration de la consommation d'eau ~ I'Zcole, de la
nature des goZters, de la reprZsentation des IZgumes notamment.
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Le dZpistage, I@valuation et la prise en charge des troubles nutritionnels
chez le sujet %gZ vivant en institution.
Maryle ne Tardivel, diZtzticienne, IDAC, Nantes

Vieillir en bonne santZ, tel est le dZfi ~ relever face ~ I@ugmentation de la longZvitZ.

De nombreuses Ztudes confirment I@mportance de I@limentation dans la prZvention de certaines pathologies
et le maintien de l@utonomie des personnes %gZes. Lorsque ces personnes rZsident en institution, pourquoi
ne pas s@ppuyer sur les connaissances du personnel pour amZliorer leurs apports nutritionnels ?

Dans le cadre d@n appel ~ projet PNNS, intitulZ C mieux manger pour bien vieillir E, nous avons tentZ de
mieux rZpondre aux besoins alimentaires de la personne %gZe en formant le personnel qui I@ntoure. Les
objectifs opZrationnels de ce projet ont ZtZ de dZpister et traiter la dZnutrition, et d@mZliorer le statut en
calcium des personnes %gZes.

L@ntervention a concernZ les rZsidents de deux maisons de retraite, deux foyers logements et d@n domicile
collectif, totalisant 300 personnes %gZes.

L@ction, qui s@st dZroulZe sur une annZe, a comportZ plusieurs Ztapes :

#  L@valuation de I@tat nutritionnel : dZpistage de la dZnutrition avec le MNA, calcul des apports
calciques " l@ide d@ne enque te alimentaire sur 3 jours.

# La formation regroupant personnel h™elier, soignant et personnel de cuisine afin d@cquZrir
ensemble les connaissances relatives aux prioritZs alimentaires de la personne %gZe.

# La mise en place d@n protocole alimentaire, adaptZ " |@tat nutritionnel des personnes, qu@Iles
soient dZnutries, C~ risque de dZnutrition E ou aux apports calciques faibles.

#  LarZZvaluation de I@tat nutritionnel 9 mois apre s le premier bilan.

Pour le rZsident, comme pour le personnel formZ, I@ntZret de cette action est multiple : comme les rZsultats
le montrent, I@limentation est plus adaptZe aux besoins du sujet %gZ d@ne part, les Ztablissements se sont
investis dans la rZdaction d@n guide, d@utre part, et certaines habitudes favorables " la personne %gZe
perdurent.
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